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Marie-George Buffet, candidate du Parti Communiste s’est 
«vecteur fondamental d'éducation, de culture et de vie sociale et qui pour 
cela est accessible à tous et toutes» 
Mme Buffet a réaffirmé son opposition à la cotation en bourse des clubs 
sportifs : «c'est peut-être une réussite financière. Mais c'est un échec pour le 
sport et ses valeurs», 
En matière d’organisation, Mme Buffet a mis en avant le «rôle assumé de 
l'Etat qui appelle la délégation d'une mission de service public au 
mouvement sportif lui-même» et s’est engagée à une augmentation du 
budget du ministère «jusqu'à 1% du PIB». 
jusqu'à 1% du PIB». La représentante du PCF a exprimé son souhait d’un 
engagement ferme de l'Etat par le biais de subventions publiques au 
mouvement sportif, de dotation des fédérations en cadres techniques, de 
missions de formation des éducateurs 
statut d'entraîneur de haut niveau, pour la reconnaissance sociale de 
l'athlète de haut niveau et la mise en place d’un statut du bénévole». 
 
 
Nicolas Sarkozy, candidat de l’UMP, en déplacement à la Réunion, s’est 
exprimé à travers une intervention vidéo. Il a assuré que le sport portait «en 
lui-même de façon transversale»  son projet présidentiel. «Le sport porte les 
valeurs dont nous avons besoin: le travail, le mérite, l'effort, l'esprit 
d'équipe» . 
«tout enfant ait la possibilité de suivre un mi-temps sportif», afin que les 
sport-études ne soient pas réservés «à ceux qui veulent se consacrer au 
sport d'élite»,. 
. Il veut aussi allouer au sport «3% du budget de l'état» 
 

 

 

Ségolène Royal, candidate socialiste, s'est déclarée en préambule 
«heureuse» de se présenter «devant le gouvernement du sport français». 
«Le sport scolaire est primordial. Je suis fermement décidée à rétablir ses 
moyens, comme nous l'avons fait au niveau des régions socialistes qui se 
sont substituées à l'Etat», 
«Le mouvement sportif est une école de citoyenneté. On y apprend les 
règles, l'interdiction de tricher, le respect de l'adversaire, l'effort collectif. Il 
permet aussi de canaliser l'agressivité et de raccrocher certains jeunes à la 
réussite scolaire. Un licencié sportif sur deux a moins de 20 ans. Cette 
éducation est irremplaçable. J’ai vu des réussites scolaires bâties à partir de 
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la réussite physique».  «Je doublerai le budget, à 1,5 milliard d'euros, pour 
qu'il ait un effet de levier», 
 
 
 
 
«Nous allons étudier ces propositions et faire en sorte que les candidats du 
second tour puissent s'exprimer à nouveau et peut-être signer un pacte», a, 
pour conclure, déclaré Henri Sérandour. «Nous ferons connaître ces 
déclarations aux 15,5 millions de licenciés pour qu'ils aient un éclairage 
supplémentaire dans l'isoloir». 


